
Comment partager les milieux vivants de manière à ce 
que chaque individu humain et autre qu’humain y trouve 
sa place, puisse y faire son milieu  ? Penser les milieux 
vivants en commun engage une réflexion sur l’universel  : 
tout individu vit dans un milieu. Mais cela engage une 
nouvelle conception de l’universel décentrée de l’humain 
et refondée dans les milieux vivants (qui incluent l’espèce 
humaine). Approcher l’universel des milieux vivants, 
c’est penser un sujet collectif et politique qui a des droits 
(pour les individus humains et autres qu’humains) et des 
devoirs (pour les individus humains seulement, selon la 
règle du pollueur-payeur car seuls les humains détruisent 
l’habitabilité et la cohabitabilité du monde). Les droits de 
ce sujet collectif se résument à un seul  : le droit de vivre 
dans un monde durable et même désirable par sa qualité 
de vie ; et les devoirs eux aussi se résument à un seul  : 
le devoir de protéger la cohabitabilité de ce monde, la 
coexistence d’individus humains et autres qu’humains qui 
pourront tous y déployer leur style de vie et leur projet de 
vie en termes de situation et de liberté.
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Sommaire

Dans un contexte intellectuel doublement marqué par la 
méfiance vis-à-vis de la pensée de l’universel et une conscience 
aiguë de l’urgence à agir pour protéger la biodiversité et les 
écosystèmes, Penser le développement durable montre que 
c’est par une réflexion sur l’universel qu’on pourra pleinement 
agir dans la protection des écosystèmes. Mais cela engage une 
nouvelle conception de l’universel décentrée de l’humain et 
refondée dans les milieux vivants.
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